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UNE ARRESTATION 
pour menaces de mort, coup» 

et bris de clôture 

If. Faisant, commissaire de police du 3* 
arrondissement, a défère au parquet, mercredi 
après-midi, le nommé Victor-Julien Lagache, 
âgé de 2$ ans .demeurant rue de Lannoy, 
379 DM, domestique chei M. Emile Watteile, 
fondeur, rae d'Espinoy, au quartier de la Jus
tice Cet homme est inculpé de menaces de 
mort, coups et blessures volontaires et bris 
de clôture 

Les faits qui ont motivé cette arrestation 
s'étaient passes la veille, dans le courant de 
l'après-midi et la soirée. A la fonderie, on 
nous a donné sur cette affaire les renseigne
ments suivants : 

Vers Î heures et demie, Victor Lagache, 
qui, au cours d'une tourné* en ville avait fait 
quelques stations dans divers estaminets et 
s'était livré à d'asset copieuses libations, ren
trait i la fonderie quelque peu pris de bois
son. 

Son patron lui ayant fait observer amicale
ment qu'il avait eu tort de boire, Lagache, 
d'un «on sec, répondit qu'il a»ait dépensé son 
argent et que personne n'avait rien à lui re
procher. 

Quelques instants plus tard, il réclama, de 
façon très impérative, le règlement de son 
compte. 

M. Emile Watteile voulut lui faire remar
quer qu'il devrait attendre jusqu'à la fin de 
la semaine ou revenir le lendemain, lorsqu'il 
serait mieux en état de discuter. 

Mais Lagache exigea le règlement immé
diat, non seulement de la journée du lundi 
et des heures de celle du mardi, mais le paie
ment intégral de «a semaine, soit 26 francs. 

Et, devenu subitement en colère, nous 
a-ton déclaré, il menaça de mort M. Emile 
Watteile. 

A M. Watteile père, constructeur a Lan
noy, qui venait d'arriver, il dit : • Si votre 
fils ne me paie pas immédiatement ma se
maine entière, je balaierai la fonderie avec 
sa tète... • 

Devant cette attitude, on lui paya les 26 
francs, soit le salaire de la semaine, jusqu'au 
samedi 1" juin. Ayant obtenu satisfaction, 
Victor Lagache se retira. 

Le personnel de la fonderie avait oublie1 

cet incident, lorsque, vers 6 heures, Lagache 
se présenta à la maison d'habitation de M. 
Watteile, attenante à l'usine, où se trouvaient 
outre MM. Watteile père et fils, plusieurs 
amis, parmi lesquels M. Caillaux, entrepre
neur a Lys. 

Le domestique demanda la délivrance im
médiate d'un certificat de bonne conduite. 

M. Watteile le pria de venir le chercher 
mercredi matin. 

Cette réponse exaspéra Victor Lagache qui 
se précipita sur le fondeur et ses invités. Il 
donna des coups à M. Caillaux, mais fut 
expulsé de la maison par son ex-patron. Avant 
de quitter les lieux, il lança à M. Watteile, 
un coup de pied que celui-ci put éviter, mais 
oui, néanmoins, lui érafla la jambe. 

Une fois dans la rue, le forcené lança des 
coups de pied dans la fenêtre et brisa deux 
vitres. Par contre coup, il fit tomber une 
postiche qui se trouvait sur le châssis et qui 
se brisa. 

Il se retira et entra à l'estaminet tenu par 
M. R. Demeerseman, à l'angle des rues de 
Lannoy et d'Espinoy, où il attendit la sortie 
des ouvriers de la fonderie. 

Lorsque ceux-ci parurent, Lagache inter
pella M. Albert Bolle, demeurant a Lys-lcz-
Lannov et l'invita à venir prendre une chope. 

M. Bolle refusa ,mais devant l'insistance 
de l'ancien domestique de M. Watteile, il en
tra. 

A peine se trouvait-il entré, que Lagache 
se précipita sur lui et le saisissant à la gorge, 
loi cria: < C'est toi qui vas me remplacer et 
tu travailleras pour un salaire inférieur au 
mien, tu n'es qu'un fainéant ». Et en même 
temps, il lui portait •force coups de tête, de 
pied et de poing. Cette scène avait été très 
rapide. Mais les personnes qui se trouvaient 
dans la salle du débit s'interposèrent et ex
pulsèrent le forcené qui prit la fuite par 
l'avenue Cordonnier. 

Au cours de ce guet-apens, M. Albert Bolle 
(ut assex sérieusement blessé à l'aine. 

Des agents qui avaient été prévenus de la 
seconde scène de menaces qui s'était déroulée 
dans l'habitation de M. Watteile, arrivèrent 
peu après cette scène de coups. Ils se mirent 
a la recherche de Victor Lagache, qui fut 
arrêté avenue Cordonier. 

M. Faisant a ouvert une enquête mercredi 
matin et c'est à la suite de celle-ci qu'il a 
déféré Lagache au parquet. 

L'ADJUDICATION POUR LA FOURNI
TURE OE DROGUERIE AUX ECOLES 
MUNICIPALES. — Mercredi matin, à onze 
heures, a eu lieu, à l'Hôtel de Ville, l'adjudi
cation, pour une période de trois ans, de la 
fourntiure de droguerie aux écoles munici
pales. Le devis s'élève a 600 francs. 

Le bureau était présidé par M. Henri Thé-
rin, adjoint, assisté de MM. Henri Lefebvre, 
Achille Carpentier, conseillers municipaux ; 
Salembier, receveur municipal. 

MM. Jules Crombé frères, seuls soumis
sionnaires, ont été déclarés adjudicataires, 
avec un rabais de ao %. 

VACCINATIONS PUBLIQUES ET CRA-
TUITES (Salle au premier étage de la mai
rie, entrée vers la Chambre de commerce). — 
La dernière séance de vaccinations publiques 
et gratuites aura lieu aujourd'hui jeudi, 30 
mai 191a, de 4 à s heures du soir. 

Les personnes qui ont été vaccinées au 
cours des précédentes séances sont invitées à 
s'y présenter pour la vérification des résul
tats de l'opération 
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LA M H S » . 1 0 » M LA « t t t t U M 
GYMNASTIQUE L'« AVENIR feu PRES-
NO V a. — La société de gymnastique l'cAve-
aàr du Fresooy », rentrant victorieuse du con
cours internaarol de Charleville, a et* reçue 
en gare mercredi soir, à huit heures, aux ac
cents de la « Marseillaise », exécutée par la 
1 Philharmonie ». 

Après les compliments d'usage, le cortège 
s'est mis en marche et a parcouru une grande 
partie des mes du quartier. Les jeunes gym
nastes, couverts de fleurs, ont été l'objet de 
chaudes ovations de la part de nombreux cu
rieux qui stationnaient sur tout le parcours 
qu'a suivi le cortège. 

Au local, Kl. Boutens, président d'honneur, 
a adressé au vaillant directeur, M. Ghes-
quère, ainsi qu'à ses gymnastes, ses plus cha
leureuses félicitations pour le beau succès 
qu'ils ont obtenu au concours international 
de Charleville, puis, aux applaudissements 
de toute l'assistance, M. Boutens a remis au 
dévoué directeur, un magnifique souvenir. 

M. Hocque, président, a'énuméré en termes 
excellents a M. Wachmar, président de l'As
sociation régionale de gymnastes du Nord et 
du Pas-de-Calais, les magnifiques prix que 
sa société avait obtenus. 

Il a eu ensuite un mot très aimable pour 
M. Wachmar, pour la marque de sympathie 
qu'il a témoignée à la société en voulant bien 
assister à cette fête toute intime. 

M. Wachmar, dans un discours empreint 
des plus purs sentiments de patriotisme, a 
exposé le but poursuivi par l'Association des 
sociétésJje gymnastique : donner à la France 
des jeunes soldats, forts, alertes et sachant 
faire le sacrifice de leur vie pour défendre le 
sol sacré de la Patrie. 

Ces paroles ont été soulignées d'applau
dissements, puis M. Hocque fait remettre à 
M. Wachmar, par une jeune fille, une gerbe 
de rieurs, offerte par les gymnastes. 

Après l'exécution de la • Marseillaise », la 
musique joue en l'honneur de M. Warchmar, 
qui habite Lille, le morceau si populaire du 
chansonnier Desrousseaux :« Dors min p'tit 
quinquin ». 

A neuf heures et demie, celle belle manifes
tation prenait fin. 

LE CERCLE DRAMATIQUE «LES ES-
CH0LIER8 OE VILLON» a obtenu, comme 
on a pu le lire dans une édition précédente, 
un magnifique succès au concours internatio
nal des Sociétés Théâtrales d'amateurs. De 
formation très récente, cependant, la jeune 
société vient de s'attribuer tous les prix aux
quels pouvait leur donner droit une pre
mière comparution devant le jury de ce con
cours. Composée uniquement d'amateurs qui, 
sous la direction de M. Georges Bondue, ont 
atteint un haut degré de perfection dans l'art 
dramatique, la société c Les Escholiers de 
Villon » s'est vu décerner le prix d'honneur 
et le premier prix, première division, dans la 
section dans laquelle elle concourait. (Section 
B., sociétés sans éléments féminins).'Un pa
reil succès fait l'éloge de ses membres que 
nous avons déjà eu le plaisir d'applaudir dans 
t Les Oberlé ». Le jury du concours a tenu à 
manifester sa vive satisfaction pour la par
faite exécution des « Escholiers de Villon » en 
leur acoerdant les plus hautes récompenses 
dont il pouvait disposer en faveur d'une so
ciété qui se présentait pour la première fois 
devant lui. 

Le concours réunissait une trentaine de so
ciétés d'amateurs, les meilleures de France. 
En se plaçant, dès la première rencontre, à 
leur tête, les < Escholiers de Villon » ont bien 
défendu la réputation artistique de Roubaix. 

PIANOS. — Vente et location des meilleu
res marques. Maison Scrépel, 138, Grande-
Rue, Roubaix. Tél. 2112. 953-4 

UNE ARRESTATION POUR MENACES 
DE MORT. — M. Faisant, commissaire de 
police du 3* arrondissement a mis en état 
d'arrestation et déféré au parquet, le nommé 
Victor-Julien Lagache, âgé de 25 ans, demeu
rant rue de Lannoy, 279 bis. Cet homme, 
domestique chez M. Emile Watteile, fondeur, 
rue d'Espinoy, à la Justice, est inculpé de 
menaces de mort envers son patron, de coups 
et de bris de clôture. 

CHEMISES, CRAVATES, A la Ville tle Rou
baix, 13 bis, rue Lannoy. Prix du groe. 986-3 

TOUJOURS LE TRESOR ESPACNOL. — 
L'un de nos concitoyens vient de recevoir de 
Madrid, une lettre lui annonçant qu'un tré
sor de 800.000 francs se trouvait cache dans 
une malle qui est en dépôt dans une gare 
en France. 

Comme d'usage, l'individu qui écrit se dit 
être prisonnier, et invite la personne à la
quelle il s'adresse, à lui faire parvenir une 
certaine somme télégraphiquement. 

Nous mettons de nouveau nos lecteurs en 
garde contre ce genre d'escroquerie. 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE, 4, Boulevard 
de Paris, Saison d'Eté. Cartes postales artis
tiques sur tous papiers. Prix à débattre pour 
Seuvenlrs de 1" Communion, s'il s'agit de 
plusieurs douzaines. Pour les Bébés à desha
biller prendre séance à l'avance pour éviter 
les pertes de temps, 5 fr. la douzaine. 30261 

LA NOYEE DU QUAI DE MARSEILLE. 
— L'Identité établie. — Nous avons dit que, 
dans la soriée de dimanche, une noyée in
connue avait été retirée du canal quai de 
Marseille. M. Delteil, commissaire de police, 
avait fait conduire le corps à la morgue, où 
plusieurs personnes s'étaient présentées pour 
reconnaître cette femme. 

Mercredi matin seulement, l'identité a été 
établie. 11 s'agit d'une nommée Marie Lo-
belle, âgée de 42 ans, journalière, demeurant 
à Mouscron, rue de Menin. Cette femme vi
vait séparée de son mari. 

M. Delteil n'a pu établir s'il y avait sui
cide ou accident. 

CONSERVATION DES FOURRURES. 
Henri Thicffry, 66 bis, Gde-Rue, Rx. 26689 

LES EPAVES DES CHAMPS. — Des ou
vriers occupés a travailler dans un champ de 
blé de M. Jonville, cultivateur, au quartier de 
la Justice, situé en face de Poctroi. ont fait 
une étrange découverte. Dans du papier de 
journaux étaient enveloppés des vêtements 
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de reorme, dfattt Japon* Mw-tnnrtae, «Et Cor* 
sage blanc et un* ceinture. 

Ce paquet se trouvait là au hasard de la 
culture. Dans la poche de l'un des jupons, 
l'on a découvert une lettre qu'on croit éma
ner de l'ami de la personne à qui appartien
nent ces «patres. Elle est datée de Blandain et 
elle propose un rendei-vous à Roubaix pour 
dimanche dernier dans la soirée. 

Cette singulière trouvaille et la lettre, ont 
été remises mercredi dans la journée, à la 
police locale on Lys. 

PETITS JAMBONS, cuits, désossés, pr fa
mille. Spéc. 100, r. de Lannoy. Tél. 76. 1551) 

UHB RECRETTASLE AFFAIRE. — M. 
Prud'homme, commissaire de police du 4* ar
rondissement, a mis en état d'arrestation un 
domestique âgé de 28 ans, inculpé dans une 
lamentable affaire. La victime serait une fil
lette de 9 arts et demi, la petite V. J... Le do
mestique a été déféré au parquet. 

MESDAMES, pour vos promenades 'en 
auto coiffe* nos ravissants béguins confec
tionnés par une spécialité parisienne • Aux 
Scrurs de Charité », 33, r. du Vieil-Abreuvoir, 
Roubaix. 30460 

LES COMMISSIONS MUNICIPALE*. - Une 
erreur d'««pression noua a fait dire hier qee M. 
Emile Sertorius, coaseUler-municipal, était nommé 
nwmbr» de h» ptemiam Oewimissinii. C'est M. 
Emile Lortbâoie qu'il fafchnt lire. 

M* ISDN O l BLAMC, Rettetvst-Verdomk, 
M, Ci âne» N i , à Roubaix. Vente speeui* 
oe ohewlees de nuit et oaleeone peur nom
mes, gilets *e flanelle, mouchoirs fantaisie. 
Jolis tissus nouveauté pour cnetnlooo et pour 
gilets. 3019} 

BNTRR VOTTUSE ET TIBAMWAY. — Un 
attelage 11111 lourdement chargé descendait mer
credi après-midi, vers cinq heures et demie, la 
rue Hupleix. au moment où cassait le tramway 
Mongy. Le véhicule ne put être arrêté à temps 
par le conducteur et la flèche alla briser plusieurs 
carreaux de vitre su tramway Mongy, qui se diri
geait vers la place de la Liberté. Le cheval a été 
légèrement blessé aux naseaux et l'un des voya
geurs a reçu plusieurs débrie de verres aux mains. 

C R O I X 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Oonseil municipal se réunira le vendredi 31 
mai. à huit heures et demie du soir, pour exami
ner l'ordre du jour suivent: 1. Proies-verbaux. 
Séance du 19 mai 1912. — 2' Nomination des 
Commissions municipales. — 3* Election de deux 
déaéffués du Conseil municipal à la Commission 
administrative du Bureau de bienfaisance. —- 4* 
Hospice: Commission administrative, élection de 
deux délégués du Conseil. 

ACCH>ENTfM>E TRAVAIL. — Aux Machines 
Agricoles, un ouvrier, Georges Shaeck. âgé de 23 
ans, demeurant rue des Ogiers, maisons Montai
gne, 2, a heurté du gros orteil droit un morceau 
de bois et s'est contusionné. Douze joui* de repos; 
docteur Demoulin. 

— Crira M. Duvinage, entrepreneur, M. A. Ché-
apn. liomme de peine, agi de 26 sns, demeurent 
rue de Lanaoy. 64, À Roubaix, chargeait une char
rette quand elle bascula, le contusionnant forte
ment au genou gauche. Quinze jours de repos ; 
docteur Masure. 

— Un ouvrier au service de M. Jules Duprisz, 
serrurier, s'est blessé à l'épaule gauche, en ma
nœuvrant une bâche. Douze jours de repos; doc
teur Butin. 

AVIS AUX CONTBIBl ABLBS. — Le con
trôleur des contributions directes se tiendra à la 
Mairie, samedi prochain 1er juin, A huit heures 
et demie du matin, pour procéder aux mutations 
de 1912 pour 1913. 

ACCIDENTS PU TRAVAIL. — A* l'Usine de Pro
duits chimiques Eycken et Leroy, un manœuvre, 
Ernest (..hier. &3 ans, rue des Longues-Haies, a Rou
baix. a reçu des gouttes de sulfure A l'œil gauche. 
Quinze Jours d'incapacité de travail. Docteur Har-
)» Emile Fleux, iï ans. alde-tolier, demeurant 3, 
rue Jean-Bart, à Wasquehal, s'est blessé légèrement 
au pied jranche. Douze jours de repos. Docteur Llé-
ii.u.i — Henn Pieux. 35 ans, camionneur, demeu
rant aussi 3, rue Jean-Bart, a eu le médius et l'an
nulaire de la main gauclie écrases sous une berllue. 
Vingt Jours de repos Docteur Lienard. 

L A N N O V 
CE QUE FAIT FA4RE L'IVRESSE. — Dans 

la soirée de mardi, un homme qui passait rue de 
Roubaix, paraissant eu état d'ébriété, croisa d'eux 
jeunes gens de Lys. A ce moment, il crut que l'un 
des amis, M. G... t avait ri de lui ». Aussitôt 
l'homme s'elsnra sur M. G..., mi couteau à la 
main. Mais il . G... «percevant le geste dange
reux, avait lancé son chien sur son agresseur. En 
moins de temps qu'il n'en faut pour l'écrire, ce 
dernier fut mis dans l'impossibilité de nuire et 
désarmé, grâce i l'intervention du fils de M. Spin 
gler, boucher. 

L'auteur de cette regrettable aventure s'en tira 
avec ses vêtements quelque peu mis à mal par les 
crocs du chienf 

On croit que cette affaire n'aura pas d'autre 
suite, car il s'agit d'un malheureux chargé de fa
mille qui, sans doute, Tedevenu de sang-froid, est 
le premier à regretter son sete insensé. 

LEERS 
VOL D'UN LAPIN. — Un superbe lapin a 

été dérobé la nuit chez M. Emile Baas, hameau 
de Lestocoi. La gendarmerie de Wattrelos a pro
cédé à une enqrtle mais ne possède aucun indice 
permettant de découvrir l'auteur du méfait. 

L'IVRB?6E. — Rencontré en état d'ivresse, 
hameau du Trieu de Carmem, un sieur Xavier 
Waroux a été gratiné d'un procès-verbal de contra
vention à la loi sur l'ivresse. 

LOGE Î/US «OYEZ EN RÈGLE. — Pour te
nue irreguuere de son registre de logeur, un sieur 
Delgutte, demeurant hameau du Nouveau-Jeu, a 
été l'objet d'un procès-verbal dressé par la gen
darmerie de Wattrelos. 

LTS 
LA CONSULTATION MENSUELLE DES 

NOURRISSON?. — Cette séance médicale et 
d'hygiène s eu lieu à l'école maternelle, rue Jeanne 
d'Arc. 

M. le docteur Wartel a examiné, attentivement, 
de nombreux bébés. U a noté les heureux effets 
des conseils qu'il avait donnés, précédemment, 
aux mères ou nourrices; et il a fait de nouvelles 
recommandations aux unes et aux autres, dans 
l'intérêt de la santé des petiots. 

VACCINATION ET REVACCINATION. — 
La première séance de vaccination antivariolique 
a eu lieu mercredi après-midi. 

De nombreux bébés et enfante ont subi l'opé
ration. 

DOIGT MEURTRI. — Chex M. Eugène Ras-
son, industriel, un 'teinturier, M. Gustave Demeu-
lemester, 25 ans, domicilié à Hem, rue de Lan
noy, a contracté une entorse au pouce droit, en 
travaillant. Douze jours de repos; docteur Cou-
bronne. 

crcTJfifMU PftUNatf LA CKAtMBMl -
Les sieurs Jules Place.ajusteur, à Fives, et Robert 
Cnndde, rsttaehMtr, à Roubaix, qui circulaient 
a vélo, sur des trottoirs interdits aux cyclistes, 
«nt été leoiea, chacun, d'un UtOcès-verbal dressé 
par le garde-champêtre, M. LescoanV , 

BLfiSSI AU DOIGT. — Obéi MM. Détpréa 
fllt st C*. un écharneur, M. Victor Magerman, 
26 ans, rua de la Citadelle, t'est centutionn» le 
noues gnuuhs an écharnan» une peau. Dix jours 
de repos t docteur Coubronne. 

DOIOT MEURTRI. — Oies M. Bétremieux 
Atné (lit, une ouvrière, Marie Vannemansart, 26 
ans, a su le pouce droit lésé eh fermant une porte. 
Dix jours de repos; docteur Lherbier. 

FORËST 
LE CLASSEMENT DES CHEVAUX ET MU

LETS. — Le recensement périodique de ose racée 
d'animaux, pouvant servir aux besoins de l'ar
mée, aura lieu le jeudi 30 mal, à trots BeUKfe, 
sur la place communale. 

TOUFFLERS 
. REMERCIEMENTS DU OOUVRRNBMEN*P. 
— Le 16 mai dernier, le Conseil municipal, aussi
tôt installé dans ses fonctions et anrès avoir élu la 
Municipalité, envoyait, à M. le Président du Con
seil et i ses collaborateur», une adxeses de sy» 
pathie et de confiance. Le Conseil mumoipef est 
en effet en entier élu, sur le programme du Parti 
Républicain Démocratique, auquel appartiennent 
M. Poincaré et plusieurs de ses collègues. 

En réponse i cette adresse, nous «^prenons que 
l'Administration municipale vient de recevoir la 
lettre préfectoral» ci après transcrite: 

s Lille, le 28 mai 1912, 
» Monsieur le Maire de Touillées, 

s Vous avos bien voulu, au nom de la Munici
palité de Toufflers, faire parvenir à M. le Prési
dent du Conseil, Ministre des Affaires étrangères, 
une adresse de dévouement. 

» M. le Président du Conseil me oharge d'être, 
auprès de vous et de la Municipalité de Toufflers, 
l'interprète de ses meilleurs remerciements. 

» Agrées, Monsieur le Maire, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée 

U Priftl d u l W . ' F. Tatro». 
LES ANCIENS MILITAIRES ont célébré 

lundi leur fête annuelle. La société, au son des 
tambours et clairons, a exéouté uns sortie dans U 
commune et fait visite i son président, chec qui 
aile a été reçue. Un bsnquet de 60 couverts réunis
sait à deux heures, au siège de la Société, chez 
M. Gustave Lebrun, membres actifs et honoraires. 
La plus cordiale gaité régna au cours ds>s)ettp fête, 
qui se termina par un bal offert à la jeunesse. 

EXCUR8ION8 en 

AUTOMOBILE 
VOITURÏS I N LOCATION 

(.4 HP DE DION-BOUTON) 

A6EWCE COMMERCIALE 

D'AUTOMOBILES 
355, BOULEVARD GAMBETTA, 365 

TOURCOING 

W A T T R E L O S 

Le Soixante-QuiRzièi» An iv i r s t i r i 

d i la Musique Municipal. 
LA JOURNÉE DE DIMANCHE 

C'est dimanche prochain que commence
ront les fêtes organisées pour le 75* anni
versaire de la Musique Municipale de Wat
trelos. 

L'exécution du programme choisi pour cette 
première journée constituera un régal artis
tique dun prix inestimable. 

La s Grande Harmonie Municipale de Rou
baix », dont le nom est synonyme de la per
fection instrumentale la plus grande, et le 
s Choral Nadaud », qui vient d'obtenir au 
Concours International de Paris le grand prix 
d'honneur du président de la République, y 
participeront. 

La présence simultanée de ces deux phalan
ges qui, chacune en leur genre, personnifient 
le summum de l'art, constitue un événement 
musical incomparable dont voudront être té
moins tous les amateurs de la région. 

Voici le détail du programme : 
A 11 heures 12 du matin, exécution en l'église 

Saint-Maclou par l'Harmonie municipale. 
A 7 heures 1/2 du soir, réception au Laboureur, 

par la Musique municipale et la c Gauloise », de» 
sociétés roubaisiennes. 

A 8 heures l/l du soir, sur le kiosque de la 
Orand'Place. grçtmi concert par 1 Grande Har
monie Municipsie de Roubaix (130 exécutants, 
directeur : M. Julien Koszul) et la société nationale 
• Le Choral Nadaud » (230 exécutants, directeur : 
M. DuvBOurg). A l'issue du concert, ballet par 
la société de gymnastique < La Gauloise » de 
Wattrelos. 

MORT A C C I D E N T E L L E D ' U N V I E I L L A R D — 
M. Jules Pennel, ag* de 85 ans. ancien entrepre
neur, demeurant 2*Y rue Faidherbe. à Watirelos, 
a trouvé la mort, mardi soir, en tombant acciden
tellement à l'eau. 

Le vieillard avait l'habitude d'aller tous les Jours 
faire sa partie de cartes a Roubaix : mardi, U était 
parti a quatre heures du soir, comme d habitude ; 
mais, mercredi matin, le commissaire de police, 
M Calllet. tut Informé que M. Pennel n'avait pas 
reparu à son domicile. 

Alors, des recherches furent faites par les agents 
cyclistes, (jui eurent bientôt découvert, à la Planche 
— ou Passerelle de la Bourde, — le corps de M. 
Peflnel. que des ouvriers allant à leur travail, 
avaient retiré de 1 eau. 

M. Pennel avait encore sa canne sous le bras, et 
élait porteur de ses bijoux et de son porte-monnaie, 
ce qui établit qu'il est tombé accidentellement à 
l'eau. 

M. le Commissaire de police de Wattrelos, avec le 
médecin de la famille, se rendirent sur les Ueux de 
l'accident, pour y faire les constatations d'usage et 
ensuite faire transporter le corps à son domicile. 

UN CAMBRIOLAGE AUDACIEUX A L HOTEL Dl 
VILLE. — M. LaOys. tailleur de pierres, trouvail-
lant a l'entreprise à l'Hôtel de Ville de Wattrelos. 
avait déposé vingt-deux balustres, d une valeur de 
7 francs pièce, dans la cave de cet édifice. 

Ces balustres étaient destinés au balcon et pen
dant la nuit de dimanche a lundi, un ou plusieurs 
vandaks se sont introduits dans la cave, après 
avoir fracturé la porte et les ont brisé. 
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La Perle Jaune 
PAÊ ÊEtMES MABEl 

Donc, je me résume, c'est pas commode, 
rapport que nous n'avons plus ce pauvre Fi-
ferlin, qui était si bon garçon. Je ne pouvais 
pas croire que je m'attacherais tant a une 
bête. Mais enfin, c'est pas tout ça, faut tenir 
du baril de goudron dans laquel nous sommes 
empêtrés, et si M. Henri et vous, mon capi
taine, vous ne vous sépare* pas, moi et 
Yambo, nous n'avons pas envie de vous quit
ter maintenant. Où est-ce que j'irais, moi, 
d'abord sans vous? 

— Mes amis, met chers et bons amis, fit 
Raoul, aux prises avec une émotion violente, 
dans mon malheur, je n<- suis pas abandon
né, puisque vous me rester avec votre inal
térable dévouement. Brien a raison, il faut 
sortir de l'impasse dans laquelle nous som
mes acculés. 

— Eh bina I s'écria Henri, il me vient une 
idée. II faut gagner Patna, et demander aide 
et protection au major Thurner. C'est un 
soldat doublé d'un gentilhomme ; il vous • 
promis l'appui de son bras, celui de sa bour
se. Il connaît Haim-Dourani. Il sait de quoi 

il est capable ; peut-être pourra-t-il nous pro
curer un autre éléphant, ou nous fournir au 
moins l'occasion de l'acheter. 

— Vous avex raison, Henri, répliqua Raoul, 
c'est a Patna qu'il faut nous rendre, si en 
nous laisse sortir d'ici. 

— Alors, s'écria Brien, nous mettons le 
cap sur Patna. Je ne suis pas fâché de quitter 
leur baraque. Il y a ici une odeur comme qui 
dirait d'un certain parfum qui ne me va que 
tout juste. 

— Mais nous laissera-ton partir 1 demanda 
le jeune créole. 

— Nous allons toujours essayer, Bt Brien. 
Si on nous arrête, nous ferons ce que nous 
pourrons pour nous échapper et chacun ti
rera du côté de Patna. 

— Rcmarqucx, Henri, dit à son tour M. de 
Blignac, qu'ici nous sommes dans 1rs griffes 
de IS.iliour-Sing et son gourou, mais qu'à 
Patna nous relevons de l'autorité anglaise 
Je sais bien que nous avons toujours sur le 
dos l'histoire du vol de l'éléphant et le tncur 
tre des fakirs, mais Fiferlin est rendu au
jourd'hui et nous nous sommes défendus 
contre les fakirs. Je vous avoue que je serai 
plus tranquille à Patna et que je veux pren
dre conseil du major Valérian. 

— Nous ne prenons Pas congé de Bahour-
Sing? 

— Vous peut-être : tâchei de le voir. Vou 
dra-t-il vous accueillir seulement? 

Henri se dirigea vers le palais et revint 
quelques instants plus tard ; il n'avait pu 
être admis auprès du prince, mais celui-ci lui 
avait fait répondre par un de ses officiers, 
que les Français pouvaient se retirer et sortir 
de Béhar. 

C'était un congé en bonne et due forme. 
Ils ne se le firent pas répéter deux fois. 
A la tombée du jour, ils quittaient le Palais 

des Roses et gagnaient la ville de Béhar. Là 
ils étaient certains de trouver un caravan
sérail et de pouvoir passer la nuit. 

Ils n'avaient pas franchi les grilles du Pa
lais des Roses, qu'ils s'aperçurent qu'ils 
étaient suivis. Une ombre se glissait derrière 
eux. Mais au premier tournant de route, 
cette ambre disparut et ils purent entrer dans 
la ville sans être inquiétés. 

Il y régnait une animation extraordinaire, 
les fêtes y avaient attiré une affluence consi
dérable de pèlerins. Les auberges, les mai
sons, les caravansérails étaient bondés. Ils 
eurent gTand'peine à trouver une place dans 
un caravansérail enorme. déjà rempli de voya
geurs, les uns, Anglais, en petit nombre, les 
autres Hindous, venus de fort loin par dévo
tion et par fanatisme. 

Yambo, dans cette circonstance, était très 
utile ; précieux interprète, il eût été matéiiel-
lement impossible d'obtenir quoi que ce fût 
sans lui. 

A l'extrémité du bâtiment, une maison énor
me, carrée, à toit plat à terrasse, avec une 
cour au milieu ; tous les caravansérails d'O
rient sont bâtis de même que les bungalows 
sur le même modèle ; tout au bout du bâti
ment, ils avaient fini par obtenir une cham
bre, avec quatre nattes servant de lits. 

Il* n'étaient pas installés que Yambo prêta 
l'oreille. 

— Nous sommes mal tombés, la maison est 
pleine de Bilhs. S'ils savent qu'à côté d'eux 
se trouvent des voyageurs français, ils es
saieront certainement de leur jouer quelque 

méchant tour dont le moindre serait de nous 
dévaliser. 

Les Bilhs sont des tribus nombreuses de 
montagnards qui occupent les hauts pla
teaux du milieu de l'Inde, et que la force 
anglaise a vainement essayé de réduire. Ils 
attaquent les caravanes, les convois et les 
pillent. Quant aux voyageurs isolés, ils ne 
sauraient, bien entendu, traverser le pays 
sans être étranglés. 

Yambo sortit aussitôt du caravansérail. Il 
devait trouver dans Béhar nne charrette at
telée de deux bufflons, qui transporterait les 
trois Français jusqu'à Patna. 

Il revint tout courant; il affirmait avoir 
croisé à rentrée de l'auberge sir Joë Kgerton 
accompagné de l'Hindou. 

— Nous devons bien nous attendre, fit 
Henri, à ce tiue nos traces soient relevées pas 
à pas. Jusqu'à ce que nous ayons pu leur 
brûler la politesse, toutes nos démarches se
ront connues des espions attachés à nous. 

— Ici nous ne courons pas grand risque, 
I lip-rit Raoul, |on ne nous attaquera pas 
dans cette chambre. On doit bien se douter 
que nous avons des revolvers et que nous 
brûlerions le premier qui oserait franchir 
malgré nous le seuil de notre porte. 

Yambo retourna à la recherche de la char
rette, et fut assez heureux j>our conclure un 
marché onéreux, sans doute, mais qui était 
à l'avantage des voyageurs, car, dans la cir-
gonstance, il ne s'agissait pas de marchan
der, n avait pu »e procurer une petite char
rette de voyage recouverte d'une bâche et 
attelée de deux bufflons vigoureux . 

Il éprouvait, en. rejoignant ses maîtres une 
nouvelle surprise; les Bilhs qui occupaient 
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AU CONCOURS DS CHAkONS 
C'est l'époque des concours. Harmonies, 

orphéons, exxiétés de gymnastique, s'en vont 
de tous cotés chercher la gloire et le succès. 

Bt chaque fois qu'une société locale a 
réussi à remporter dee prix fort disputés, 
sa victoire est pour tous'les membres de la 
cité une occasion de fierté et un honneur 
apprécié. 

Mais U n'est pas que la musique et les 
sports qui passionnent les jeunes. Le Théâ
tre a lui aussi ses amateurs dévoués, qui 
trouvent dans l'étude et l'interprétation des 
chefs*d*œuvre de notre littérature classique 
ou de notre théâtre moderne, un plaisir dé
licat de l'esprit et une manière'dee plus 
agréables de satisfaire leurs goûts artisti
ques. 

Bt les sociétés théâtrales d'amateurs qui 
«se créent un peu de tous côtés, rencontrent 

| tpartout des adhésions nombreuses et la fa
veur du public. 

Fédérées entre elles, ces sociétés tiennent 
chaque année un Congrès, et c'est à Cbâlons 
qu'eut lieu, dimanche et lundi derniers, leur 
cinquième concours. 

M. Antoine, le directeur actuel du théâtre 
national de l'Odéon, est leur président, et il 
met à leur service sa grande et vieille com
pétence. C'est lui qui dirige le» opérations 
du jury et il s'entoure, chaque année, de 
personnalités éminentes, telles iue Max 
Maurey, le directeur du Grand-Guignol, 
l'auteur très connu de 1' i Asile de Nuit », 
du « Stradivarius ». Fursy. le chansonnier 
parisien, Maurice Desvallieres, José Ger» 
main, André Rivoire, François d'Apremont, 
etc. 

On pense bien que le jugement sévère de 
ces auteurs dramatiques et directeurs de 
théâtre donne une très grande valeur aux 
récompenses obtenues par les concurrents. 
Aurai ceux-ci déploient-ils la plus heureuse 
émulation pour arriver en tête du classe
ment. 

Or, parmi les sociétés qui se sont présen
tées cette fois devant ce grand jury, la So
ciété des cours de diction de Tourcoing, que 
dirige avec autorité M. Georges Bondue, 
vient d'obtenir des prix qui la classent la 
première des sociétés françaises. 

Sans aucun emprunt d'éléments étran
gers, sans aucun concours de professionnels, 
cette société, composée uniquement de jeu
nes Tourqaiennois amateurs, a remporté le 
premier prix en division supérieure pour la 
pièce au choix. Elle donnait le premier acte 
des « Romanesques • 

Les Tourqueunois avaient d'ailleurs déjà 
pu se rendre compte de la sûreté de la dic
tion et du jeu de ces acteurs, dans la ma
tinée que les Cours de diction donnèrent ré
cemment au Théâtre municipal, où ils in
terprétèrent précisément cette jolie pièce de 
Rostand. A Châlons, ils se montrèrent d'une 
incontestable supériorité. 

Dans la pièce imposée, qui était « la Re
vanche du Baiser », de Guerinon, ils fu
rent classés les seconds, distancés seulement 
par une société étrangère, le Cercle Comœdia 
-de Bruxelles. 

Ils obtinrent encore le deuxième prix 
d'honneur. 

A la soirée de gala, ils furent choisis par 
l'auteur lui-même pour interpréter la pièce 
imposée, devant le public distingué qui était 
réuni au théâtre. 

C'est évidemment là le plue flatteur succès 
qu'ils pouvaient obtenir. 

Pour arriver à ces magnifiques résultats, 
dont nous sommes heureux de féliciter les 
élèves et leur directeur, les membres des 
Cours de diction n'ont ménagé ni leur tra
vail, ni leur peine. Ces jeunes employés con-
isacrent tous leurs loisirs à ces études litté
raires qui leur sont d'ailleurs à tons points 
de vue des plus profitables. 

On peut donc dire qu'ici le succès a vrai
ment été au mérite. 

Prochainement, les membres des Cours de 
diction se proposent de donner à leurs conci
toyens une nouvelle preuve de leur louable 
activité, et ils interoreteront « la Française » 
de Brieux, qui leur vaudra sans doute un 
nouveau succès. 

L'UNION TOURQ4IENNOISE 
AU CONCOURS DE LICVIN 

D'autre part, le concours de gymnastique 
de Liévin a été pour d'autres de nos conci
toyens, l'occasion de brillants succès. Les 
gymnastes de 1' s Union Tourquennoise » y 
ont remporté, en effet, de nombreux prix. 

Au concours de section aux appareils, la 
société a obtenu le i" prix d'excellence avec 
un ensemble de notes de 187 sur un maximum 
de 100. Le travail aux appareils, très remar
qué le dimanche matin, a été reproduit à 
la fête de l'après-midi ,en présence de M. le 
préfet du Nord, du général de division et 
de M. Cyr Wachmar, vice-président de l'Union 
des Sociétés de gymnastique de France. 
L'exécution de ces mouvements, d'une cor
rection absolue malgré leur grande difficulté, 
a soulevé à maintes reprises les acclamations 
de la foule. 

Au concours de mouvements à mains libres 
et au concours de pyramides, l'Union Tour
quennoise a obtenu encore deux prix d'ex
cellence. 

La journée de lundi, consacrée aux concours 
individuels, a été aussi pour nos jeunes 
athlètes une journée de victoire. 

J.-B. Grimorrprex se classe deuxième, après 
avoir tenu la tête jusqu'à la dernière épreuve. 
Un instant de faiblesse à la course lui a 
coûté la première place. Grirnonprez s'était 
déjà distingué à Tunis, où il se classait 
sixième du concours fédéral, ce qui lui a valu 
d'être désigné pour faire partie de l'équipe 
de six gymnastes qui représentera l'Union 
des Sociétés de gymnastique de France aux 
Jeux Olympiques de Stockholm. 

> 

Se» camafioVs le Nfcent 4t pfts, Cytflh 
Naért est 3*; Rodolphe Vandendoren, s*.' Al
bert Decottignies, io*; Jean Fack, u«; Paul 
Watt»], !)•; Jules Vindevofel, ai* «t Jtilet 
Benoit, 27*, prix couronnés; Alphonse Cri-
mohprez, Georges Dufour, Arthur Doutre-
luinghe. Georges Fack, Albert Scamps el 
Ernett Hostyn vtehae&t ensuite dans les prit 
simples. 

Concours de saut en hauteur : Grirnonprez, 
6e: en longueur : Naert, 4*5 Decottignies, 7^ 
Alphonse Grirnonprez, 8*. 

Ces résultats font le plus grand honneur t 
M. L. Delannoy, qui si souvent déjà a con
duit les gymnastes à la victoire, ainsi qu'à 
M. Henri Robbe, leur dévoué président. 

Toutes DOS félicitations vont aux jeunes1 

Tourquennois, gymnastes comme amateurs 
de théâtre, qai ont, une fois de plus, honoré 
leur cité et maintenu le bon renom artistique 
et sportif de Tôurcointf. 

La neurtr, de ' i roi i l II Util 

L'INSTRUCTION 
M. Houeix, le magistrat du parquet de 

Lille, chargé de l'instruction du meurtre com» 
mis sur Reynart, le lundi soir, *o mai, au 
cabaret du t Ban Vivant », rue de la Latte, 
a entendu plusieurs témoins de Cette «<*•• 
tragique et il les a confrontés avec les deus 
inculpés, Levillain et Chantrv. 

Levillain, interrogé d'abord, a déclaré qus 
c'est Lucas, qui se trouvait en sa compagnie 
au moment où ils firent irruption au cabaret 
Hennebelle, qui a tiré sur la victime aussitôt 
qu'elle lui eut été désignée. 

Contrairement à cette affirmation, tous les 
témoins qui ont déposé ensuite devant 1« 
magistrat, ont affirmé que les trois inculpés, 
Levillain, Lucas et Chantrv, ont tiré ensem
ble aussitôt entrés à l'estaminet du < Bon 
Vivant ». 

Devant ces déclarations faites par des per
sonnes présentes au moment du meurtre, les 
deux accusés arrêtés ont dû reconnaître l'éVi-
aence des faits établis. 

A la fin de l'interrogatoire, tous deux ont 
été ecroués. 

L'instruction reprendra incessamment, pro
bablement en présence du troisième inculpd 
Oui, activement recherché, ne saurait tarder 
à être arrêté. 
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les chambres voisines étaient partis précipi
tamment. Les pièces étaient désertes. 

— Ils doivent préparer quelques mauvais 
coups, dit Yambo en hochant la tête, pourvu 
que ce ne soit pas à notre intention. 

— Où sont les bufflons, demanda Henri 
dAlreimpe. 

— Dans cette étable, que vous voyez là en 
face au haut de la cour. La charrette est re
misée sous un hangar, tout à côté. 

l<a vaste cour était éclairée par des. tor
ches à poste fixe et par des lanternes; car 
les Hindous, de même que les Chinois, sont 
très forts sur les illuminations. Dans tout 
l'Extrême-Orient, il n'y a pas de fêtes sans 
lanternes. 

La fenêtre de la chambre où se trouvait 
M. de Blignac et ses compagnons était au 
premier étage. Elle occupait le bout de l'an
gle de la cour. Au-dessus, les terrasses. Et 
derrière le caravansérail, la campagne, les 
hautes herbes, car l'auberge est bâtie à 1 un 
des bouts de la ville. 

M. de Blignac avait fait éteindre la bougie. 
La vue de sir Joë lui donnait également des 
soupçons. Il se disait que là où se rencon
trerait le méchant bossu, il y avait tout à 
craindre. 

Par la fenêtre ouverte, il regardait dans la 
cour. 

Des allées et venues attirèrent son atten
tion. Des groupes se formaient, on y parlait 
avec animation. Les voix parvenaient jusqu'à 
ses oreilles. 

Bientôt cette véhémence devint de la fu
reur. 

Des fakirs entrèrent dans la cour, et com-

UNE CONFERENCE SUR LE MAROC. 
— Ce soir, jeudi, i 8 heures et quart, une 
conférence avec projections sera donnée sut 
le Maroc par le caporal Deflaadre, qui y a été 
en garnison. La réunion a lieu à la Maison 
Saint-Charles, 27, rue de Strasbourg. 

A LA CARE. — M. Tirman, inspecteur du 
chemin de fer du Nord, à Valenciennes, nom
me à Tourcoing en remplacement de M. Léo, 
est venu prendre possession de son poste mer
credi dans la journée. M. Léo, nommé dans 
les bureaux à Paris, quittera Tourcoing dans 
quelques jours. 

INSPECTION ET CLASSEMENT DES 
CHEVAUX EN 191S. - La Commission char
gée de procéder au classement des chevaux, 
juments, mulets et mules susceptibles d'être 
requis pour le service de l'armée, se réunira 
à Tourcoing, le 8 juin, à deux heures du soir, 
et les 10, 11, 12, 13 et 14 à sept heures dit 
matin sur la place Thiers. 

SOYEZ BONS POUR LES ANIMAUX. — 
La police a verbalisé à la charge d'un mes» 
sager, Léon Lepoutre, âgé de 26 ans, domi
cilié à Roncq, pour avoir frappé son cheval. 

UNE AUTOMOBILE TAMPONNEE PAR 
LE TRAMWAY MONCY. — Mercredi, vers 
3 heures et demie, une automobile 144-D-2. 
appartenant à M. Bernard, 307, rue Solfé-
rino, à Lille, et conduite par son propriétaire. 
débouchait de la rue du Midi et tournait plaça 
Thiers au moment mfme où le tramway Mon
gy n° 6, venant de Lille, arrivait à hauteur 
de cette rue. 

Malgré tous les efforts du conducteur, le 
frein de l'automobile ne fonctionnant pas nor
malement, celle-ci alla se jeter sur l'avant du 
tramway, dont le v. attman avait, de son côté, 
réussi à bloquer les freins. 

L'avant de l'automobile fut complètement 
abîmé, et la roue droite réduite en pièces. 
Trois personnes se trouvaient dans l*autQjno-
bile ; sous la violence du choc, M. Bernard 
fut projeté sur la glace de devant, qui heu
reusement, ne se brisa pas. Il ne se fit donc 
aucune blessure. 

Quant au tramway, on voit à peine sur ht 
tablier les traces de l'accident. 

L'automobile a été conduite dans un garags 
pour être réparée. 

UNE CHUTE O-ANS UNE CAVE. — Au 
peignage de MM. Lortheois frères, nie Char-
les-Wattinne, un menuisier, M. Emile Ver-
biese, âgé de 32 ans, descendit à sa cave, 
quand par suite d'un faux pas, iLpepdit•équi
libre «t tomba dans le vide. Dans cette <:butr, 
l'ouvrier s'est fait des contusions dans la ré
gion lombo-sacrée et à la main droite. M. le) 
docteur Vienne lui a prescrit un repos d« 
quinze jours. 

LA FRAUDE DU CAFE. — Les douaniers" 
de la Marlière, ont arrêté deux jeunes gens, 
Gaston Delmotte, ao ans, né à Arras, et Cm»-
tave Pissonnier, 2% ans, originaire de Saint-
Quentin, demeurant boulevard Gambetta, qui 
étaient porteurs, le premier de 6 k. 500, et lo 
second, de 2 k. 500 de café vert. Les deux 
fraudeurs ont été ecroués à la gendarmerie 

ARRESTATION D'UN VOLCIHI DC 
FOULES AU BLANC-SEAU. A la suite 
d'une enquête, M. Guichard, commissaire do 
police du i*r arrondissement, a procédé à l'ar
restation d'un repris de justice, Joseph l*an-
marck, âgé de 31 ans, domicilié à Roubaix, 
rue de l'Aima, 250, inculpé de vol. Cet indi
vidu a été surpris, dans la soirée de mer
credi, au moment où il enlevait une poiHe ap
partenant à M. Alexandre Barreane, contrô
leur de l'octroi, rue du Blanc-Seau. Vanmarck 
a été écroué à la permanence centrale; il sera 
déféré au parquet jeudi matin. 

•tas****** 

mencèrent à pousser des horliaerm 1, comme 
une bande de loups au carnage. 

— Qu'est-ce que ça peut être ? demanda 
tout haut Henri d'Alreimpe. On dirait qu'ils 
désignent notre fenêtre. 

— Je sais, moi, fit derrière eux Yambo 
d'une voix sourde, j'entends ce qu'ils disant, 
les menaces qu'ils profèrent, les chiens 1... 
C'est de moi qu'il s'agit. On a dit à cette 
bande de forcenés qu'il y avait un renégat, 
un traître à Brahma dans le caravansérail et ' 
ils veulent l'avoir pour lui crever les yeaa, 
pour lui percer la langue avec «m fer ronge, ' 
et lui arracher les ongles un à an. 

— Une vraie joie, quoi, murmsrra Brien. 
Mais il 1er., faut donc tous les plaisirs à ces 
gredins-là On va les leur offrrr, nous n'au
rons rien de plus pressé. 

La foule allant grossissant, les hurlements 
se surcédaient, sans interruption Les con
torsions. Tes menaces des fanatiques deve
naient de plus en plus terrmaatos. 

Us avaient allume un brasier dans le mi
lice de la cour et dans une ronde de véri
tables cannibales, dansaient autour de ce feu) 
de joie. 

— Laissez-moi, dit Yambo d'un ten ;c^i-

fné à If. de Blignac, laissât-moi et partez... 
i vous attendiez plus longtemps, ma mort ne 

vous sauverait pas. Ces bêtes immondes, lors
que ça a goût du sang... c'est fini !... ça voit' 
rouge et ça tue tant. 

Les clameurs commuaient à monter. Do 
nouvelles bandes de fakirs envahissaient I» 
cour déjà pleine. 

là 
•4 


